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Datation : Chalcolithique final-Bronze Al. 
Lieu de conservation : Musée de la Musique, Paris. 
Bibliographie: Fages et Mourer-Chauviré, 1983. 
Illustration : pl. 19, 20 et 2 1. 

• Solsemhulen (Norvège). 
Type de site : grotte. 
Contexte de découverte : le site a aussi été interprété 
comme un sanctuaire. 
Description : flûte fabriquée à partir d ' un os de 
mouette. 
Dimension : L : 9 ,7 cm/diamètre : 0,8 cm. 
Datation : Bronze D. 
Lieu de conservation : Museet Trondheim University 
(Norvège), lnv. n° T 108 16. 
Bibliographie : Hagen, 1967 ; Lund et Larsson, 1974. 

• Hammeren, Bornholm (Danemark). 
Type de site : habitat palafittique. 
Description : flûte en tibia de mouton ouverte aux deux 
extrémités, présentant une fenêtre et 5 trous de jeu. Elle 
porte un décor de figures géométriques au niveau de 
l 'embouchure. 
Dimensions : L : 14,5 cm. 
Datation: 3000-1500 av. J.-C. 
Lieu de conservation : National Museet, Copenhaguen 
(Danemark) n° A 22140. 
Bibliographie : Lund et Larsson, 1974 ; Seewald, 1960; 
Vestegaard-Nielsen, 1951 . 
Illustration : pl. 23. 

• Olomouc (Rép. tchèque). Anciennement Olmütz, 
Allemagne. 
Description : probable flûte en os à trois trous de jeu. 
Dimensions : L : 12 cm. 
Datation : La Tène D-llc siècle av. J.-C. 
Bibliographie : Jeitteles, 1871. 
Illustration : pl. 24-3. 

5. FLÛTES POLYCALAMES 

• La Cova de l'Or (Beniarrés, Alicante, Espagne). 
Type de site : habitat en grotte. 
Description : flûte polycalame en os d'oiseaux dont la 
longueur varie entre 0 ,64 cm et 23 cm. Certains sont 
entiers (13 tubes), beaucoup sont fragmentés (15 tubes). 
Les épiphyses des os ont été sectionnées, la surface des 
diaphyses a été raclée et polie afin de faire disparaître les 
reliefs osseux. Les tubes n05 16, 13, 24, 15 et 5 ont été 
reconstitués et bouchés avec de la cire et permettent d'ob­
tenir différentes notes: ré3, ré #3, sol3, la3, si3. 

Matériaux: radius et ulnas de vautour ou d 'aig le. 
Dimensions: L : entre 14,8 et 15,7 cm (os n°s 8, 9, 10, 
2 1, 26)/L : entre 0,69 et 1,13 cm (os n°s 5, 11 , 13, 15, 
23)/L : entre 22,2 e t 23,3cm (os n°s 6, 16 , 20)/L : 
18, l cm (os n° 7). 
Datation : Néolithique ancien, Cardial. Datation 14C : 
65 10 ± 160 BP et 6265 ± 75 BP, soit fin du vie millé­
naire av. J.-C. (en date calibrée). 
Bibliographie : Marti-Oliver et al., 2001 . 
Illustration : pl. 26. 
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• La Cova de la Sarsa (Bocareint, Valencia, Espagne). 
Type de site : habitat ? 
Description : trois fragments d 'ulna d 'oiseau découverts 
par F. Ponsell entre 1928 à 1939 pourraient avoir été 
des éléments de flûtes de Pan, 
Matériaux: ulnas d 'oiseau (espèce non précisée), 
Datation : Néolithique ancien, Cardial. Datation 14C : 
6510 ± 160 BP et 6265 ± 75 BP, soit la fin du VIe 
millénaire av. J.-C. (date calibrée). 
Bibliographie: Marti-Oliver et al., 2001 . 
Illustration : pl. 27. 

• Przeczyce (pow. Zawiercie, Pologne). 
Type de site : funéraire. 
Contexte de découverte : tombe 89 à inhumation mas­
culine d ' une nécropole fouillée en 1961- 1962. 
Description : flûte de Pan à neuf tubes. Os de mouton. 
Cette flûte permet d ' obtenir une gamme pentatonique: 
do 3, ré 3, mi 3, sol 3, la 3, do 4, ré 4 , mi 4 , sol 4. 
Dimension : L des tubes comprises entre 8,7 cm et 
3,4 cm. 
Datation : Hallstatt B2-3. 
Lieu de conservation : Musée de Katowice (Pologne). 
Bibliographie : Malinowski , 1981 et 1989; Szydlowska 
et Kaminski , 1966. 
Illustration : pl. 28. 

6. CONQUES 

• Osel, Wolfenbüttel (Allemagne). 
Type de site : funéraire? dépôt ? 
Contexte de découverte: une conque remplie d ' une 
douzaine d'éclats de silex a été mise au jour au sommet 
de la colline d 'Ôsel, en 1898. Des tessons ainsi que des 
pointes de flèches et des haches ont é té découverts au 
même endro it. 
Datation : Néolithique ancien-moyen (culture de la 
Céramique linéaire). 
Bibliographie : Busch, 1983 ; Skeates, 199 1. 

• Fenépuszta 1, près de Keszthely, lac Balaton 
(Hongrie). 
Type de site : habitat ? 
Contexte de découverte : une conque a é té découverte 
sur le sol d ' une maison considérée comme cultuelle. 
Description : le coquillage (Clwro11ia 11odifera) présente 
deux perforations, l'une est large et irrégulière située 
sur le corps du coquillage, l' autre petite et ronde au 
niveau des lèvres. 
Datation : Chalcolithique ancien. 
Bibliographie : Kalicz, 1973 ; Skeate, 199 1. 

• Békasmegyer II (Hongrie). 
Type de site : habitat. 
Contexte de découverte : une conque (Charonia nodifera) 
dont l'apex a été scié, reposait sur un plat en terre cuite. 
Datation : Chalcolithique moyen (Culture de Baden 
Pécel). 
Bibliographie : Banner, 1956; Montagu, 198 1 ; Skeates, 
1991. 
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• Grotte de la Palette (Aude, France). 
Type de site : grotte, habitat temporaire? 
Description : coquille de Charo11ia 11odifera dont 
l' apex a été perforé pour réaliser l 'embouchure de la 
conque. 
Dimension : L : 19 cm. 
Datation : Bronze A. 
Lieu de conservation : Musée de Narbonne (Aude). 
Bibliographie : Montagu, 1981 ; Vigié, 1992. 
Illustration : pl. 29-1. 

• Grotte d' Agnielle, la Faurie (Alpes de Haute-Pro­
vence, France). 
Type de site : grotte, habitat temporaire? 
Description : coquille dont l'apex a été perforé. 
Datation : Néolithique moyen chasséen. 
Bibliographie : Ulysse, 1976. 

• Les Baux-de-Provence (Bouches-du-Rhône). 
Type de site : habitat de plein air. 
Contexte de découverte : coquillage découvert dans des 
couches de remblais parmi du mobilier où figurent des 
tessons de céramique datés de l 'Âge du Fer ainsi que 
du mobilier du Moyen-Âge. Cet objet a été redécouvert 
dans les collections du Musée des Baux-de-Provence 
(Bouches-du-Rhône). 
Description : coquille de Charo11ia lampax dont l'apex 
a é té scié pour fabriquer une conque à embouchure 
terminale. 
Datation : datation incertaine. 
Bibliographie: Clodoré-Tissot , 2006. 
Illustration : pl. 29-2. 

7. TROMPES EN CORNE 

• Lerbacks (Sn Hemmosen, Suède). 
Description : trompe à trois trous de jeu et embouchure 
terminale. 
Dimensions : L : 17 ,5 cm/dimension embouchure : 
2,6 x 1 cm. 
Lieu de conservation : Musée historique de Stockholm; 
n° d ' inv. 29999. 
Datation : incertaine. 
Bibliographie : Lund, 1981. 
Illustration : pl. 31. 

• Hallstatt. 
Type de site : mine de sel. 
Description: corne d'aurochs dont l'extrémité a été 
découpée pour façonner une embouchure soigneuse­
ment travaillée. Il pourrait s'agir d'une trompe d 'alerte 
utilisée alors par les mineurs. 
Dimension : L : 22 cm/embouchure : 1,3 x 1,07 cm. 
Datation : Hallstatt C. 
Lieu de conservation : Musée de Hallstatt (Autriche). 
Bibliographie : Barth, 1970. 
Illustration : pl. 30. 

• Konsterud (Visnum sn. Varmland Suède). 
Type de site : dépôt dans un marécage. 
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Description : trompe en corne de bovidé avec cinq trous 
de jeu. Trois trous de jeu devaient être utilisés; les 
autres, placés de manière incorrecte, devaient être 
bouchés avec de la cire. 
Dimension : L : 27 ,5 cm. 
Datation : La Tène A-La Tène D (VI•-rcr siècles av. 
1.-C.) Datation d ' après les analyses palynologiques. 
Lieu de conservation : Varmlands museum, K arlstad 
n° d'inv. 19969. 
Bibliographie : Lund e t Larsson, 1974; Oldeberg, 
1947. 

8. RHOMBES 

• Kongemose (Danemark). 
Description : objet en os de forme allongée, ovale et de 
faible épaisseur. 
Datation : Néolithique. 
Dimensions : L : 11 cm. 
Bibliographie: Lund, 1991. 

• Ruskeneset, près de Bergen (Norvège). 
Type de site : habitat lacustre. 
Description : cet objet fragmenté en os a la forme d'une 
plaquette de petite taille oblongue et de faible épaisseur. 
L' amorce d'une perforation est bien visible à l'endroit 
de la fracture. 
Dimension: L : 5 ,5 cm. 
Datation : Bronze Al. 
Bibliographie : Lund, 1991 . 

9. RACLEURS 

• Sverige Vasterbjers (Suède). 
Description : canine inférieure de sanglier présentant 
une série de huit incisions profondes et régulières sur 
sa longueur. 
Datation : Chalcolithique (2500-2300 av. J.-C.). 
Bibliographie : Lund, 1974. 

• Leka, «Solsemhulen » (Norvège). 
Type de site : g rotte . 
Contexte de découverte : grotte sur la côte ouest de 
Leka, isolée e t difficile d 'accès. On pense qu'elle a été 
utilisée lors de cérémonies cultuelles. Restes d 'os 
humains. Sur un des murs de la grotte, les peintures 
représenteraient des figures dansantes. 
Description: fragment d 'os long (tibia ou radius) d'un 
mammifère présentant cinq longues entailles, réguliè­
rement disposées sur sa longueur. 
Dimensions : L : 8, 7 cm/épaisseur : 1, 1 cm. 
Datation : Hallstatt B. 
Bibliographie : Lund, 1974 et 198 1. 
Illustration : pl. 35-1. 

• Janikowo (district lnowroclaw, Pologne). 
Type de s ite : habitat de plein air. 
Contexte de découverte : non précisé . 
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Description: objet en os de mammifère en forme d'arc 
de cercle, présentant sur un de ses bords une série de 
petites encoches régulièrement disposées. Les archéo­
logues polonais ont proposé une reconstitution d'un 
racleur muni d'un manche d'une longueur de 33 cm. 
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Dimensions : L : 16, 6 cm/! : entre 1,6 cm et 3 cm. 
Datation : Hallstatt B2-3-Hallstatt C. 
Bibliographie : Ostoja-Zagorski et Kaminski, 1973. 
Illustration : pl. 35-2 et 3. 
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4. FICHE MATIÈRES OSSEUSES 
DANS LA FACTURE D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE GRÉCO-ROMAINS 

Caroline ANDERES 

1. CARACTÈRES GÉNÉRAUX 

• 1.1. Tabletterie et archéologie musicale 

Les objets en os, en ivoire ou en bois de cervidé 
étaient omniprésents dans la vie quotidienne ant ique, et 
si l' utilisation étendue des matières osseuses à l' époque 
romaine a généré une formidable variété de catégories 
d' objets, il est un domaine - la musique - où ces maté­
riaux ont également connu une utilisation d' importance. 
De fait , les matières osseuses ont occupé une place non 
négligeable dans la facture d ' instruments de musique et, 
bien que leur utilisation se dévoile de manière patente à 
travers des productions spécifiques comme les auloi grecs 
ou les tibiae romaines, il n'en va pas de même pour toute 
une série d 'objets qui sont les témoins plus ténus d 'élé­
ments appartenant à l 'archéologie musicale. Nul doute 
que bon nombre d' entre eux demeurent encore non iden­
tifiés dans les collections de tabletterie et qu 'une étude 
plus systématique de ce mobilier fera surgir à l'avenir non 
seulement de nouveaux éléments, mais également de 
nouvelles déterminations. 

La présente contribution a représenté pour nous l 'oc­
casion de fai re un état de la question de l' apport des 
matières osseuses dans la facture antique d ' instruments 
de musique. 

• 1.2. Traditions celtes et 
romanisation musicale 

La romanisation des provinces a, on le sait, profondé­
ment bouleversé la culture matérielle des peuples soumis. 
Et l'archéologie musicale n 'échappe pas à cette règle. 
Comment ne pas évoquer, à titre d'exemple emblémati­
que, l'abandon du camyx - trompe verticale pourvue d 'un 
pavillon à l'effigie d'un sanglier-, cet instrument celte 
par excellence, qui avait tant frappé l'imagination des 
Romains sur les champs de bataille (Diodore de Sicile, 
Bibliothèque historique V, 30). 

Force est d 'admettre que l'éventail des instrnments de 
musique celtes contraste avec la richesse de I' i11stru111e11-
tariu111 de la culture romaine - une sophistication musi­
cale qui se diffusera dans les provinces avec la conquête. 
En l'état actuel des recherches, hormis le développement 
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notable des aérophones (essentiellement des trompes), la 
faible diversité instrumentale des peuples celtes se traduit 
par l'absence totale d'attestations de membraphones, 
d 'instruments à vent à anche ou encore d ' instruments à 
cordes. Seul un instrument de type méditerranéen semble 
avoir été adopté par les Celtes : la lyre. Cet aérophone est 
en effet attesté par les sources, l' imagerie monétaire de 
plusieurs tribus gauloises des u· et 1er siècles av. J. -C. 
ainsi que la célèbre statuette armoricaine de Paule datant 
du UC siècle av. J. -C. Bien que l 'attrait des peuples celtes 
pour les instruments typiquement méditerranéens soit 
confirmé par une incursion timide de l'au/os grec (repro­
duction d ' une lyre sur une figurine de bronze datant du 
Vl0 siècle av. J. -C. provenant de Hongrie et centaure 
tibicen sur une monnaie de Bretagne du 1•r siècle av. 
J.-C.), on ne peut pas en conclure pour autant à l'adoption 
de cet instrnment. Il s'agit plutôt d'un intérêt marqué pour 
la culture musicale hellénistique, d 'une sorte de première 
«acculturation» musicale préparant le terrain à l'adoption 
de la culture musicale romaine (pour toutes ces considé­
rations, voir Vendries 1993, p. 27-39). 

2. MATIÈRES OSSEUSES 
ET FACTURE INSTRUMENTALE 

La musique occupait une place importante dans la vie 
romaine; e lle accompagnait les combats, les triomphes 
militaires, les processions, les spectacles, les sacrifices, 
les mariages, les banquets, les funérailles. Elle participait 
également à l'éducation des enfants de l' aristocratie 
romaine. Pas étonnant en ce cas que I' i11str11111e11tari11111 
gréco-romain ait connu un ample développement : sont 
en effet connus les noms grecs e t latins d ' une centaine 
d' instruments à vent, à cordes et à percussion. 

• 2.1. Instruments à vent 

2. 1.1. Aulos grec ou tibia romaine 

• Définition 
L' instrument le mieux documenté par les sources ico­

nographiques, littérai res e t archéologiques est la tibia 
romaine (pour cet instrument, voi r PéchéNendries 2001, 
p. 26-32). De facture part iculièrement élaborée, e lle est 
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F ig. 1- Deux tibiae retrouvées dans la maison de Gai11s Vibi11s à Pompéi (Regio VH, Insula II, maison 18), 1er s iècle av. J.-C. Musée 
Archéolog ique National de Naples: lnv. 7689 1-76894; L : 58,5 cm; larg. max.: 2 cm. (d ' après Collectif 1999, fig. 357-358, p. 273). 

l'équivalent romain de l'au/os grec, attesté dès le vnc 
siècle avant notre ère. Il ne s'agit pas d 'une flûte - ins­
trument dans lequel le son serait produit par la brisure de 
la colonne d'air contre un biseau - , mais d ' un instrument 
à vent avec une anche double en roseau, dont la forme 
rappelle celle d ' une petite langue (nommée li11g11a ou 
/i11g11/a en latin). Retrouvés par centaines dans le monde 
gréco-romain, les exemplaires les plus célèbres sont les 
quatre tibiae de la maison de Gai11s Vibius à Pompéi 
(fig. 1). Comme en témoignent ces exemplaires, la tibia 
comprend un appareil d 'embouchure en forme de bulbe 
(fig. 2) dans leque l était sertie une anche en roseau. Cette 
dern iè re, constituée de deux lamelles élastiques pressées 
l ' une contre l'autre, produisait une vibration sonore qui 
était amplifiée par le tuyau et dont la hauteur dépendait 
de la longueur de l' instrument (la perce d ' un trou agissant 
comme si la longueur du tuyau s'arrê tait à ce trou). À 
l'appareil d'embouchure succédait un assemblage de sec­
tions d ' os - plus rarement de bois (buis, micocoulier, 
jujubier) ou, semble-t-il , d ' ivoire. 

• Fabrication 
Les sources antiques nous renseignent sur l'utilisation 

spécifique de certains os d 'animaux pour la facture de ces 
instruments. Selon Pline l ' Ancien, l ' os des antérieurs 
d 'ânes se prêtait particulièrement bien à la fabrication de 
tibiae en raison de sa qualité sonore particulière : « Les 
animaux qui n 'accumulent pas de graisse ont aussi les os 
durs; ceux de l'âne sont sonores et 1 'on en fait des tibiae » 
(Histoire 11at11relle, XI , 87, 215). Le recours à des os 
d'âne pourrait s 'expliquer, plus pragmatiquement, par le 
fait que leur section est particulièrement ronde, longue et 
régulière - trois qualités non négligeab les pour la 

Fig. 2 - Embouchure de tibia. Pompéi, I" s iècle av. J .-C. Musée 
Archéo log ique National de Naples : Inv. 3 13877 ; L. 8 cm environ. 
Cliché MANN. 
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confection d 'é léments tubulaires dont la régularité devait 
être optimale pour une parfaite diffusion de la colonne 
d ' air. Les différentes sections d 'os étaient recouvertes de 
tô les en alliage cuivreux (fig. 3) ou en métal précieux 
comme l'argent. Pline l 'Ancien décrit les tibiae comme 
des instruments «en micocoulier, en os d'âne et en 
argent » (voir Histoire 11at11relle, XVI, 66, 172). Les 
sources antiques semblent correspondre aux données 
archéologiques puisque, d'après les observations de V. 
Péché (voir Péché/Vend ries 2001, p. 29), les tuyaux des 
quatre tibiae de la maison de Gaius Vibius éta ient fabri­
qués en os d ' âne (notons que, comme Ch. Vendries nous 
l'a précisé, une analyse ostéo logique n'a pas été dûment 
réalisée) et en bois sombre, et é taient recouverts de 
feuilles d' argent e t de bronze. 

La sophistication technique des tibiae répondait à la 
complexité des variations mélodiques recherchées : cer­
tains artifices mécaniques permettaient en effet d 'accroî­
tre considérablement les capacités instrumentales; les 
orifices des exemplaires pompéiens sont dotés de bagues 
rotatives en métal (elles-mêmes percées d'un orifice cir­
culaire correspondant à la taille de la perce du tuyau) et 
de bagues fixes pour les bloquer. Le pivotement de ces 
viroles permettait une obstruction totale ou partielle des 
trous de façon à obtenir une grande variété de sons sans 
avoir recours à des rallo nges. Leur fonct ion était donc 
proche des clefs ou des c lapets des flûtes traversières et 
clarinettes actuelles. L'époque impériale voit par ailleurs 
l' introduction d'une innovation: sont ajoutées aux viroles 
des petites cheminées coniques en bronze adaptées au 
trou de la bague que l 'on manoeuvrait à l'aide de pièces 
en saillie en forme de cornes (Péché/Vendries 200 1, illus­
trat ion p. 3 1 ). La nouvelle disposition des trous, obtenue 
grâce à ces deux systèmes, permettait de modifie r la 
répartition des intervalles, et I' accordatura des tuyaux de 

f 

[ 

Fig. 3 - Fragment de tibia avec gaine de bronze. Pompéi, 1er siè­
cle av. J.-C. Musée archéologique national de Naples : Inv. 76930 -
8753; L : 9 cm environ. Cliché MANN. 
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l'instrument pouvait être modifiée en choisissant préala­
blement les intervalles qui allaient ê tre joués. Ainsi, il 
était dorénavant possible à un seul et même musicien de 
joue r des airs qui auraient auparavant nécessité le jeu de 
plusieurs musiciens avec des tibiae d'éche lles d iffé­
rentes. 

• Utilisation 
La tibia se jouait presque toujours par paire (d 'où le 

te rme de tibiae pares) : le musicien tenait une tibia dans 
chaque main et avait les deux anches des instruments dans 
la bouche. Les nombreux trous répartis sur les deux 
tuyaux permettaient de disposer d ' environ deux fois plus 
de notes e t de produire des intervalles plus serrés et plus 
variés. 

À l'époque romaine , la tibia occupe une place impor­
tante dans les spectacles et en particulier dans la comédie 
et la tragédie. Il s'agissait de spec tacles alternant des 
séquences parlées (les diverbia) et des parties déclamées 
ou chantées (les cantica). Ces dernières étaient accompa­
gnées de la tibia, qui avait un rôle fondamental dans tous 
les vers chantés et/ou marqués rythmiquement. Ainsi, lors 
des cantica, il y avait toujours au moins un musicien sur 
scène aux côtés des acteurs et du chanteur. La tibia avait 
également un rôle important dans le mime : le tibicen 
donnait en e ffet des mesures, des rythmes et des cadences 
au mime qui dansait. 

Il exista it différents types de tibiae. Un exemple bien 
documenté est celui des tibiae phrygiennes. Cet instru­
ment était composé de deux tibiae de longueurs inégales 
dont une se terminait de façon recourbée. La sonorité 
grave de la tibia de droite (tibiae dextrae) ou le ton léger 
de la tibia de gauche (tibiae sinistrae) correspondait au 
développement de la comédie selon le tour sérieux ou ga i 
qu 'elle prenait. La musique était donc indissociable du 
spectacle et avait pour rôle de guider le spectateur selon 
la scène qu ' il allait voir. 

• Atelie rs 
En 1906, l' archéologie a livré la découverte excep­

tionnelle de deux atelie rs de fabrication d'auloi à Delos, 
datés de la deuxième moitié du 1er siècle avant notre ère 
(pour les ateliers dé liens, voir Bélis l 988b et Bélis 1999). 
Installés dans l'un des plus importants sanctuaires d ' Apol­
lon (dieu de la musique), et donc dans un contexte aux 
manifestat ions musicales et religieuses abondantes, les 
luthiers devaient être particulièrement sollicités (fabrica­
tion, vente, commandes d ' instruments, réparations?). 

De maniè re géné rale, les vestiges a rchéologiques 
d ' ateliers de tabletterie découverts in situ sont fort rares. 
Les quelques données existantes semblent indiquer que 
les structures d'atelier étaient simples : installations rudi­
menta ires (une simple ai re dallée avec, éventue llement, 
un bloc de pierre en guise de chaise) avec une implanta­
tio n au sol de que lques mètres carrés (Mangin 198 1, 
p. 103- 104 : atelier de tabletier n° 58; p. 182- 185 : 111acel­
l11111 XIII a). 

Le premie r ate lier de Délos, situé à l 'est du sanc­
tuaire, est installé en bordure de rue et s ' intègre à une 
série d 'échoppes de taille modeste. Mesurant environ 3,5 
sur 4,5 m, ses murs étaient recouverts de chaux. Y ont été 
découverts quantité de déchets de travai l comme des 
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diaphyses, des épiphyses, des anneaux d 'o s (résu ltante du 
calibrage de la diaphyse aux dimensions de l'objet voulu) 
e t, surtout, des sections d' au loi dégrossies, ébauchées ou 
achevées. Un fragment de flûte traversière a par ailleurs 
été mis au jour (Bélis l 988b, fig. 2, p. 236). 

Le second ate lier-boutique est situé au nord-ouest du 
périmètre sacré, dans une zone peu urbanisée du voisi­
nage d irect du temple de Lé tô, mère d ' Apollon. Il est 
implanté au centre d ' une quinzaine de boutiq ues qui 
occupa ient le rez-de-chaussée d'un bâtiment nommé le 
« Monument de Granit ». Cet ate lier, ayant une surface 
importante d 'environ cinquante mètres carrés, a livré des 
sections d'auloi, teintés de vert en raison du gainage ori­
ginel en bronze. Selon A. Bélis, certains seraient en ivoire 
(Bé lis 1999, p . 204). Précisons toutefois qu ' une ana lyse 
ostéologique n ' a pas été réalisée à ce jour. 

Ces découvertes exceptionnelles n 'ont pas encore fa it 
l 'objet d ' une publication exhaustive. Cependant, sur une 
photographie générale du matériel publié par Anne Bélis 
(Bélis 1998b, fig . 8, p. 244), on distingue des déchets de 
bois de cervidé, un andouiller débité ainsi qu ' une cheville 
osseuse de corne sciée à sa base. Une analyse systémati­
que des déchets de travail serait d ' une valeur inestimable 
pour la reche rche en table tte rie ant ique : peut-on déduire 
une organisation spatiale d 'après d'éventue ls carnets de 
foui lle? Quels an imaux o nt fourni la matière première? 
Comment explique r la présence de déchets de bois de 
cervidé et de chevilles osseuses de corne parmi les déchets 
de fabrication d'au loi? Quels os ont été exploités? Des 
méta tarses? Quelle variété d'instrument à vent a-t-on 
produit ? Différentes productions se côtoyaient-elles? Une 
production de charnières de meuble, par exemple, était­
e lle associée? Quels outils et techniques de travail sont-ils 
déductibles des traces de fabrication? Autant de questions 
qui , nous l'espérons, stimule ront dans un aveni r proche 
une étude archéologique exhaustive de cet ensemble. 

• Répartition géographique 
Fort peu d 'exemplaires d'auloi ou de tibiae sont 

publiés à ce jour. Qui plus est, les monographies récentes 
consacrées à la table tte rie gallo-romaine ne comprennent 
pas d 'exemplaires dans les collections concernées. Pour 
les princ ipaux exemplaires gréco-romains provenant de 
G rèce (Corinthe, Ahènes, Délos, Delphes . .. ), d'Ita lie 
(Reggio Calabre, Tarente, Pompéi), d'Égypte ptolémaïque 
(nécropole de Chabty), de Nubie (Méroé), on peut consul­
te r la liste ex haustive établie par A . Bé lis (Bélis 
1998b). 

• 2.2. Les flûtes 

• Définition 
Les flûtes et les sifflets se distinguent des tibiae par 

l'absence d ' anche et par le fa it que le son est produit par 
la brisure de la co lonne d ' air contre un biseau. 

G loba lement, o n peut d istingue r deux catégories de 
flûtes : le type « simple», é laboré d'un jet à partir d ' un os 
long, et le type« composite», c'est-à-dire é laboré à partir 
de plusieurs éléments tournés et emboîtés les uns dans les 
autres. La production des exemplaires simples n'est pas 
s tandardisée et nécessite une intervention sommaire. 
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Les flûtes n'ont pas encore fait l 'objet d ' une approche 
organologique rigoureuse : une telle démarche permettrait 
de distinguer les différents types de flûtes (voir supra, la 
flûte traversière attestée à Délos) et de classer bon nombre 
de fragments qu'il est pour l'heure difficile de rattacher 
à des instruments à vent précis (fig. 4). 

• Répartition géographique 
En l'état actue l des recherches, la flûte est attestée en 

Suisse, en France, en Allemagne, et en Hongrie. 
Pour la Suisse : Deschler-Erb, p. 154, pl. 28, n° 1981 

et pl. 6 1, n° 4578; site de Martigny: Inv. My 88/i-260 ; 
Vindonissa : Inv. 2828. Pour la Gaule : Béal 1983, p. 128-
130 , pl. XXIII , n° 31 2, 3 18-3 19. Pour la Germanie: 
Mikler 1997 , p. 32, pl. 23, n° 1-4. Pour la Pannonie: Birô 
1994, p. 60-61, pl. LXXV-LXXVI, n°' 626, 628, 631, au 
moins. 

• Analyse du support, matières premières et aména­
gement de l'objet 

Les exemplaires romains et du Moyen Âge qui ont 
fait l' obje t d 'études ostéologiques (MacGregor 1985, 

Fig. 4 - Terminaison probable d' instrument à vent. À gauche et 
en bas : fragments probables de fl ûtes. Site de Vi11do11issa : Kan­
tonsarchaologie Aargau, Vindonissa-Museum (Suisse): Inv. 5110, 
222 et 42.470. Pas de datation. Cliché A. Béla Polyvas. 
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p. 150) démontrent que l'on a privilégié les os lo ngs 
d'échassiers ou de grands volatiles pour les flûtes de type 
«simple» - la longueur, la paroi particulièrement fine, le 
large canal médullaire et le faible poids convenant parti­
culièrement bien à la facture de ces instruments. Si, pour 
de nombreux exemplaires, l' utilisation d'os de volatiles 
ne fait aucun doute, l 'absence d'analyses ne permet pas 
de préciser la nature des animaux exploités pour l 'essen­
tiel des exemplaires; tel est le cas de certaines flûtes 
supposées être en os longs d 'échass iers (Mikle r 1997, 
p. 32, pl. 23, n° 1-3) ou de vautour (Mikler 1997, p. 32 et 
note 124). 

• 2.3. Les sifflets 

Les siffle ts sont aménagés sommairement dans des 
os lo ngs (humérus, radius, fémur ou tibia) d 'oiseaux 
(grue, oie, héron) ou de chiens (Deschler-Erb 1998, 
p. 154 ). Les terminaisons articulaires sont débitées et 
seule la surface externe est travaillée. Elle est régularisée 
au couteau, puis polie. Ces sifflets présentent générale­
ment un seul évent, placé à mi-longueur (fig. 5). Certains 
exemplaires présentent une petite perforation disposée 
laté ralement à une extrémité, probablement pour y passer 
une attache. Faut-il envisager un piston pour le fonction­
nement de ces instruments, ou plutôt, comme pour les 
sifflets préhistoriques, un cône de c ire placé à l' intérieur 
de l' instrument, sous l 'évent, afin de briser la colonne 

Fig. 5 - Sifflet aménagé dans un humérus de hé­
ron cendré. Site de Lousonna-Vidy: Musée ro­
main de Lausanne-Vidy (Suisse) : Inv. VY /4568 ; 
L : 10 cm. Pas de datation. Cliché R. Gindroz. 
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d'air? (voir Je fonctionnement des sifflets préhistoriques, 
fiche 2 du présent ouvrage). 

• Utilisation 
Si l'identification de ces objets en tant que sifflet ne fait 

pas de doute, leur utilisation est moins claire. Selon M. T. 
Birà, le commandement militaire s'opérait non seulement 
par des cors, mais aussi par des sifflets. Ainsi explique-t-elle 
leur fréquence dans les camps militaires (Birà 1994, p. 61). 
Pour M. Kilcher, ces objets seraient des appeaux destinés 
aux chiens (Martin-Kilcher 1991, p. 68). S. Deschler-Erb 
s' interroge sur une utilisation liée à la chasse, comme il 
semble que ce soit Je cas à Valkenburg (Deschler-Erb 1998, 
p. 154). Ce site ainsi que celui d'Augusta Raurica ont livré 
des ébauches de sifflets (pour celui d'Augusta Raurica voir 
Deschler-Erb 1998, pl. 70, n° 5898). 

• Répartition géographique 
Ce type d'instruments est actuellement attesté en 

Suisse, en France, en Allemagne et en Hongrie. 
Pour la Suisse: Deschler-Erb 1999, n° 1975-1980, 

pl. 28 (trois exemplaires en humérus ou fémur de chien, 
deux en humérus d 'oie et un en tibia de grue); lo11so1111a : 
lnv. VY/4568 (humérus gauche de héron cendré); Martin­
Kilcher 1991, n° 62-62, pl. 29; Ave11ches : Inv. X/2030; 
Vindonissa : lnv. 10786. Pour la Gaule : Ch. Vallet 1994, 
p. 129, fig. 40 (tibia de cigogne). Pour la Germanie: 
Obmann 1977, pl. 37, n° 1470-1471 et Milker 1997, 
pl. 64, n° 9. Pour la Pannonie: Birà 1987, n° 135, p. 39; 
Birà 1994, n°' 632 et 634, pl. LXXVI. 

2.4. Les conques 

Le site de Pompéi a livré le seul exemplaire connu 
d'instrument de musique de ce type. Il s'agit d'une conque 
aménagée sur un grand gastéropode méditerranéen allongé 
et torsadé, nommé clwronia 11odifera, dont la forme se 
prête naturellement à la facture de cet instrument (fig. 6). 
La terminaison pointue a été sciée afin de le transformer 
en instrument à vent d'appel, dont Je son puissant est 
produit par une vibration de l'air1

• 

• 2.5. Les instruments à cordes 
et éléments associés 

2.5 . l . La lyre 

• Définition 
La lyre est un instrument dont la caisse de résonance 

était à l'origine formée d 'une carapace de tortue. Celle-ci 
était fermée par une peau animale tendue. Elle comprend 
deux bras recourbés soutenant le joug auquel les cordes 
é taient fixées. Dans la mythologie, c'est à Hermès que 
l'on doit l'invention de la lyre à partir d ' une carapace de 
tortue (Hymne homérique à Hermès, 44-45). 

1. L'embouchure en bronze est moderne : elle a été ajoutée pour 
faci liter l'usage de l' instrument lorsque les gardiens de Pompéi 
! ' ut ilisaient pour signaler aux ouvriers des fouilles anciennes la 
fermeture du chantier. 

Société préhistorique française 

79 

Fig. 6 - Conque romaine avec embouchure en bronze d'époque 
moderne. Pompéi, 1er siècle ap. J.-C. Musée archéologique natio­
nal de Naples (d'après Collectif 1999, fig. 355, p. 273). 

• Répartition géographique 
Une dizaine d'exemplaires - parmi lesquels deux pro­

venant d 'Argos (VI•-V' siècles av. J.-C.), les fragments 
retrouvés à Athènes et à Reggio de Calabre (V siècle av. 
J.-C.)- ont été mis au jour (pour une liste exhaustive des 
exemplaires exhumés, voir Vendries 1999, p. 45, notes l 
à 5 et Bélis 1985). 

• Matière première et techniques de fabrication 
Les instruments à cordes, et plus précisément les 

lyres, ont également nécessité l'utilisation de matière 
osseuse pour leur fabrication (fig. 7 et 8). La carapace 
des tortues terrestres (plus bombée que celle des tortues 
marines) était fermée par une peau tendue et constituait 
la caisse de résonance de ces instruments. Leur concavité 
naturelle était idéale pour un résonateur (pour cet instru­
ment, voir Vendries 1999, p. 41-55). Les bras de la lyre 
étaient bloqués à l'intérieur de la carapace par deux 
arceaux fixés par quatre perforations aménagées dans la 

Fig. 7 - Reconstitution de lyre avec plectre par J.-C. Condi. Cli­
ché J. Munin/Kérylos (d'après Bélis 1995, p. 51). 
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Fig. 8 - Fragment de carapace de tortue d'une lyre d' Argos. Cli­
ché EFA (d'après Bélis 1995, fig. 30, p. 5 1). 

carapace. Bien qu'aucun exemplaire ne nous soit parvenu 
pour l 'époque romaine, l' utilisation de la tortue pour la 
confection des lyres nous est confirmée par Pausanias 
(VIU, 54, 7) : « Le Parthénion fournit aussi des tortues 
excellentes pour la fabrication des lyres.» 

Une tombe romaine d 'époque impériale , située à 
Kertch, sur les bords de la Mer noire, a livré en 1910 une 
caisse de résonance de lyre réalisée en tôle de bronze 
imitant dans les moindres détails une carapace de tortue. 
Cette substitution d'autres matériaux à l'écaille de tortue 
n'a rien de surprenant lorsque l'on songe à l' usage impor­
tant de la lyre dans Je monde romain; selon Ch. Vendries 
( 1999, p. 50), même un élevage intensif de tortues n'aurait 
pas suffi à satisfaire la demande des seuls musiciens pro­
fessionnels. À cela s'ajoute la difficulté pour les provinces 
éloignées de la Méditerranée de s'approvisionner en 
matière première. Le recours à d'autres matériaux - repro­
duisant fidèlement les caractéristiques zoomorphiques 
originelles- permettait d 'accroître la taille de l' instru­
ment et de dépasser Je volume limité offert par Je maté­
riau, une contrainte constante en tabletterie. 

II semble que les bras de la lyre aient rencontré le 
même type de substitution matérielle. En effet, bien que 
Philostrate l'Ancien mentionne des cornes de chèvres à 
propos de la lyre d'Amphion (Imagines, 10) et que les 
cornes d ' une certaine variété d 'antilope « tournées en 
forme de pas de vis, terminées à leur sommet par une 
pointe lisse( ... ) conviendraient à des lyres» selon Pline 
l'Ancien (Histoire 11at11relle, XI, 123-124), l'archéologie 
nous démontre, certes par un unique exemplaire - la lyre 
d'Elgin, datée du V' siècle av. J.-C. et conservée au British 
Museum - que le bois a remplacé cette matière première ; 
les bras de cette lyre ont été façonnés dans du bois de 
sycomore. Si les nombreuses sources iconographiques 
représentent des bras de lyres incurvés et annelés à la 
manière des cornes, Ch. Vendries invite à les considérer 
comme des imitations de cornes réalisées dans du bois, 
d'où le terme latin de comua pour les désigner (Vendries 
1999, p. 52). 
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En ce qui concerne la lyre, il nous faut encore signa­
ler un élément en matière osseuse issu du site d'Avenches 
et que M. Fuchs propose d'identifier comme un bras de 
lyre : il s'agit d'un andouiller de cervidé mesurant 19 cm 
de long, présentant huit facettes de taille variable en 
surface, une terminaison sculptée en bouton, un trou de 
6-7 mm de diamètre perforant l'objet à environ 5 cm de 
la pointe et une encoche à sa base (Fuchs 1993, fig. 3, 
p. 7). Le trou perforant aurait pu servir à fixer la traverse 
(ou «joug»), c'est-à-dire la barre latérale placée entre les 
bras et recevant les cordes. Selon l'auteur «si la traverse 
était placée du côté concave, nous serions face à une lyre 
d 'un type peu courant, mais qui pourrait correspondre à 
une lyre helvète voisine de celle que L. Vorreiter a resti­
tuée à partir d'un statère en or daté de 58 av. J.-C. »(Fuchs 
1993, p. 9). Cette hypothèse ne convainc cependant pas 
Ch. Vendries qui nous a en effet communiqué son scep­
tiscisme en raison de la petite taille de l'objet et du carac­
tère inadapté de sa forme générale et de l'emplacement 
du trou (voir également Vendries 1999, p. 54). N'étant 
point organologue, il nous est fort difficile d'émettre un 
jugement. Nous sommes néanmoins en mesure d'émettre 
une réserve quant à l'interprétation de cet objet, une 
réserve qui découle moins de la morphologie de l'objet 
que de son aspect ébauché; en effet, l'artefact présente 
g lobalement un manque de régularité au niveau de sa 
facture et des traces de facettage en surface très (trop) 
prononcées. Il n 'a donc pas été poli et ne présente égale­
ment pas de poli d'usure. Fabriquait-on des lyres à Aven­
ches? La question reste ouverte. 

2.5.2. Les plectres de lyres ou de cithares 

• Définition 
Le plectre de la lyre est identique à celui de la cithare2 

(instrument se distinguant de la lyre par une caisse de 
résonance en ébénisterie). Le musicien pouvait faire 
vibrer la corde avec le pouce ou obtenir, grâce à l'attaque 
franche du plectre, un son clair et puissant. La combinai­
son de ces deux techniques était d'ailleurs courante. Le 
plectre, invariablement utilisé de la main droite, était relié 
au bras de l' instrument par une attache. Même si tous les 
instruments à cordes pouvaient être joués à mains nues, 
il n'en demeure pas moins que le plectre est un acces­
soire indissociable de la lyre et de la cithare. 

• Analyse du support, matières premières et aména­
gement de l'objet 

La détermination morphologique des plectres n'est pas 
évidente; de fait, aucun plectre n'est formellement attesté 
à ce jour, en raison de l'absence de découvertes archéolo­
giques associées à des restes d'instruments de musique ou 
cadrant directement avec les représentations figurées. 

2. Cithare traduit ici le terme antique « kithara » et non le type 
organologique définissant un instrument dont les cordes sont ten­
dues de part et d 'autre d'une caisse de résonnance, sans manche 
ni j oug. La lyre antique (dont le type organologique est défini par 
des cordes tendues entre un manche appelé joug et par une caisse 
dont l'écartement est maintenu par deux bras latéraux) existe sous 
deux formes appelées lyre et cithare. 
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Si l' iconographie de la G rèce classique témoigne d ' un 
type de plectre re lativement uniforme (d'environ 20 cm 
de longueur avec une temùnaison en pointe et une tête 
arrondie) qui perdure jusqu'à l'époque romaine (cf. fig. 7), 
les représentations romaines de plectres semblent offrir 
quant à e lles une grande varié té de forme e t de taille 
(longue tige rectiligne, morceau de branche végétale, 
plectres en forme de crochet : Vendries 1999, p. 161-163). 
Bie n que la pierre, le métal (Vendries 1999, p. 166) ou le 
cuir durci (Paquette 1984 , p. 99) semblent avoir été utili­
sés pour la fabrication de plectres, les matériaux de pré­
dilection sont l'os et l 'ivoire, comme en témoignent les 
sources littéraires. 

Un petit objet e n écaille de tortue retrouvé sur le site 
d 'Avenches a néanmoins été interprété comme un plectre 
de lyre (Fuchs 1993, fig. 1, p. 3). Cet objet plat, de forme 
lancéolée et d 'environ 4 cm de long et 3 cm de large a été 
façonné à partir de l' intérieur d ' une carapace de tortue. 
L' inte rprétation de cet objet est fondé sur l'attestation de 
plectres de petite dimension comme ceux que l'on utilisait 
pour jouer de la cithare en berceau - un modèle réduit de 
la cithare de concert essentiellement utilisé au V' siècle av. 
J. -C. (Fuchs 1993, p. 4). Si Ch. Vendries n 'est pas entiè­
re ment convaincu par cette interprétation (Vend ries 1999, 
p. 16 1), il souligne néanmoins qu ' il existe effectivement 
des représentations de plectres courts dans le monde 
romain, notamment sur une stèle d'Apollon du m• siècle 
du nord-est de la Gaule et sur la mosaïque d'Orphée de 
Blany-lès-Fismes. En dehors de ces considérations icono­
graphiques, l ' hypothèse de fabrications de plectres e n 
écai lle de tortue nous paraît fort intéressante du fait que le 
recours au bois ou au cuir est envisagé pour la fabrication 
de ces objets; ! 'écaille de tortue réunirait ainsi deux qua­
lités inhérentes à ces matériaux, à savoir tant la souplesse 
que la rigidité, propriétés qui ne manquent pas de rappeler 
nos plectres modernes en plastique. 

2.5.3. Les chevilles de cordophones 

• Définition 
Outre la carapace de tortue pour la lyre, la présence 

de cordophones nous est également signalée par les che­
villes en os de lyres ou de cithares (fig. 9). Celles-ci, grâce 
à leur tête de section triangulaire offrant une bonne pré­
hension, permettaient, comme sur les violons, de tendre 
ou de déte ndre les cordes de l' instrument, et donc de l'ac­
corde r ou de le réaccorder. La base des chevilles com­
po11e généralement un trou perforant permettant d 'y loger 
la corde. 

• Analyse du support, matière première e t amé nage­
ment de l'objet 

Ces é léments, mesurant entre 6 et IO cm, ont un dia­
mè tre varia ble; la longueur et la ta ille de la sect ion 
s'adaptent à celles du joug de l ' instrument (le joug de la 
c ithare est plus grand que celui de la lyre) ou à la nature 
de la corde (les cordes graves nécessitaie nt un diamètre 
plus important que les cordes aigües). La cheville en os 
est une innovation romaine, vraisemblablement apparue 
au n• siècle avant notre ère. La lyre et la cithare de la 
Grèce classique disposaient en effet d'autres systèmes 
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F ig. 9 - Cheville de lyre en os. Site de 
Vi11do11issa : Kantonsarchaologie Aargau, 
Vindonissa-Museum (Suisse) : lnv. 
33.717. Datation non précisée. Cliché A. 
Béla Polyvas. 

81 

d'attache des cordes (par exemple, des lanières de cuir 
cousues sur la corde et enroulées autour du joug). La 
traverse des instruments romains était beaucoup plus large 
et imposante, raison pour laquelle il fallait de véritables 
chevilles afin de supporter une tension des cordes plus 
importante (Vendries 1999, p. 7 1-73 et 77). 

• Répartition géographique 
Les chevilles en os sont largement attestées dans le 

monde romain, de la Gaule à la Syrie romaine. 
Aux listes établies par J.-C. Béal et C. Homo-Lechner 

(Béal/Homo-Lechner 1987, p. 314 : Italie : collections des 
musées de Rome e t de l 'A11tiq11ari11m Ro111a1111111 du 
Vatican, Tarente, Luni, Capoue, Aquilée; Pannonie : 
lntercisa; Gaule : Vienne, Autun ; Germanie : Strasbourg ; 
Egypte: Alexandrie) et Ch. Ve ndries (Vendries: Italie: 
collection du Museo degli stru111e11ti de Rome et de l'A11-
tiq11ari11111 Co1111111ale à Rome; Bosphore : Kertch-Panti­
capée; en Troade : tumulus de Dardanos; Syrie romaine) , 
ajoutons les exemplaires du La11des11111se11111 de Mayence 
(H. Mikle r 1997, p. 32 et pl. 23, n° 4), du Musée Carna­
valet de Paris (Dure uil 1996, p. 100), du s ite de Vindo­
nissa à Brugg (lnv. n° 33 : 717) et les 17 exemplai res des 
Musei Nationalis H1111garici (M . T. Birô 1984, p. 60 e t 
pl. LXXII-LXXIV). 

Les chevilles connaîtront une longue période d 'uti li­
sation, jusqu'au XVI• siècle au moins (Homo-Lechner 
1996, p. 79-82; MacGregor 1985, p. 146-148). 
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5. FICHE GLOSSAIRE 
Tinaig CLODORÉ-TISSOT et Marie-Barbara LE GONIDEC 

-A-

• Accord: entité sonore formée d'au moins trois sons 
joués simultanément. 

• Acoustique : science qui étudie les sons, leurs caracté­
ristiques, leur fabrication, leur propagation. 

• Aérophone : instrument à vent ou plus exactement 
instrument caractérisé par la mise en vibration de l'air 
dans une cavité, ou de l'air extérieur. 

• Aire d'oscillation: s'agissant de flûte, espace dans 
lequel oscille Je jet d'air, situé entre la lumière et l'arête 
(ou biseau) circonscrit par la fenêtre. 

• Altération : haussement ou abaissement d'une note par 
rapport à son état naturel. 

• Ambitus: étendue sonore d 'un instrument. 
• Anche simple : languette en matière souple (brindille, 

roseau, sureau, os, tige de plume ... de nos jours, plas­
tique) située au niveau de l'embouchure d'un tuyau de 
jeu, et qui vibre au passage de l 'air. E lle détermine 
l 'appartenance au type « clarinette » d'un tuyau de 
jeu. 

• Anche double : deux languettes jumelles (souvent en 
matière végétale) de forme trapézoïdale, légèrement 
incurvées et plaquées l'une contre l'autre bord à bord, 
placées à l 'extrémité d 'un tuyau. Les deux langue ttes 
vibrent au passage de l'air, et l'anche émet un son. 
L'anche double dé termine l'appartenance au type 
« hautbois» d 'un tuyau de jeu. 

• Anches lippales (ou anches membraneuses): se dit 
pour les aérophones de la famille des trompes car les 
lèvres se comportent comme deux anches vibrantes. 

• Appeau : instrument servant à appeler un animal en 
imitant sa marque sonore, son cri. 

• Arête: pour les flûtes, zone d ' impact située en un 
certain point de la flûte, permettant l'oscillation du jet 
d'air. 

-B-

• Biseau: s'agissant de flûtes, l 'une des conformations 
possibles de l'arête, indiquant que celle-ci est chanfrei­
née de manière à former un plan intermédiaire oblique 
entre la partie interne et la partie externe du tuyau. Le 
biseau facilite l'oscillation du jet d 'air et diminue les 
bruits d 'écoulement du souffle. 

Société préhistorique française 

• Bloc : pièce généralement en matière organique (bois, 
cire .. . ) introduite dans Je tuyau de la flûte pour aména­
ger Je conduit d'air et dont une partie de la surface sert 
à faire circuler le jet d'air jusqu'au biseau (ou à l'arête). 
Le bloc solide s'oppose au bloc lingual où la langue 
conduit l 'air jusqu'au biseau. Il peut être initial (proche 
de l'extrémité) ou médian (relativement éloigné de 
l'extrémité). 

• Bruit : son à hauteur non repérable, phénomène acous­
tique apériodique qui couvre une large partie du 
spectre. 

-C-

• Canal interne (voir perce) : partie intérieure d' un ins­
trument à vent tubulaire. 

• Camyx, camyxes (pl.) : grande trompe en bronze ver­
ticale dont le pavillon se termine en gueule de sanglier, 
utilisée par les Celtes de l' Âge du Fer. 

• Chalumeau : nom donné à une clarinette «primitive» 
formée d'un roseau et d ' une anche simple en roseau. 

• Clarinette: instrument pourvu d ' une anche simple 
battante, souvent en roseau. Nom générique pour tout 
instrument à vent à anche simple. 

• Conduit d'air : petit canal conduisant le souffle vers 
l'arête de jeu. Il peut ê tre non aménagé (il est buccal -
ex. flûte traversière, et plus rarement nasal) ou aménagé 
par un dispositif quelconque. 

• Conduit d'air aménagé : canal faisant partie intégrante 
de la flûte et qui guide le souffle de l'embouchure à 
l'arête de jeu. Dans tous les cas, ce dispositif se termine 
par un orifice appelé lumière. 

-D-

• Diable : autre nom du ronfle. 
• Diatonique : formé uniquement à l' aide des notes d 'une 

tonalité. 

- E -

• Échelle : ordre successif des sons ou degrés sans idée 
d 'organisation hiérarchique. 
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• Embouchure : pour les instruments à vent, partie où le 
musicien insuffle l'air. 

-F-

• Fenêtre: s'agissant des flûtes , orifice découpé sur la 
paroi du tuyau, délimité par la lumière et l'arête, et 
circonscrivant l'aire d'oscillation. 

• Fifre : petite flûte à embouchure latérale, à tube cylin­
drique, percé de six trous. 

• Flûte 11ey (ou 11ây) (du persan : roseau) : flûte à conduit 
d'air non aménagé de grandeur variable à 6 ou 7 trous, 
à embouchure biseautée et arête te rminale. On en joue 
en appuyant l'instrument en oblique contre les lèvres 
afin de pouvoir souffler sur le rebord biseauté du roseau. 
Elle se trouve essentiellement au Proche et Moyen­
Orient. Elle aurait existé dans l'Égypte antique. 

• Fondamental : composante d ' une série harmonique 
dont la fréquence est la moins élevée. 

• Fondamentale (basse acoustique): note la plus grave 
d'un instrument. 

• Fréquence : un corps vibrant périodiquement produit 
un son de hauteur définie. Le nombre de vibrations par 
seconde est la fréquence du phénomène vibratoire 
considéré. Cette fréquence est mesurée en hertz (Hz). 

-G-

• Gamme : suite des hauteurs par mouvement ascendant 
ou descendant comprises dans l'intervalle d ' une 
octave. 

• Gamme pentatonique : gamme de cinq notes, fré­
quente dans de nombreuses musiques. 

• Globulaire : une flûte dont le corps n 'est pas cylindri­
que est dite flûte «globulaire». Ce terme s'applique à 
toutes les flûtes non tubulaires : les flûtes discoïdes, 
sphériques, zoomorphes, anthropomorphes . .. 

• Guiro : cet instrument est un racleur, il peut s'agir 
d'une calebasse ou d ' un morceau de bois creux et 
sonore, portant des encoches régulières et profondes. Il 
est utilisé comme instrument rythmique dans la musique 
latino-américaine. 

-H-

• Harmonie : organisation occidentale de la musique en 
rapport avec les accords, leur formation, leurs enchaî­
nements, les relations qu ' ils entretiennent les uns aux 
autres, les fonctions, les moments dans lesquels ils se 
placent. 

• Harmonique : désigne des fréquences qui sont des 
multiples entiers d'un son fondamental. 

• Hauteur : paramètre du son qui est en relation directe 
avec les fréquences de vibrations (aigu/ grave). 

• Hertz (Hz) : unité décrivant le nombre de cycles par 
seconde en physique acoustique. 

Société préhistorique fra nçaise 

Cahier XII - Instruments sonores - Fiche n° 5 

- 1-

• ldioglotte : anche directement taillée et levée sur le 
corps de l'instrument et donc réalisée à partir du même 
matériau que lui. 

• Idiophone : instrument auto-résonnant par opposition 
à ceux mis en vibration par des cordes (cordophones), 
une membrane (membranophones) ou de l'air (aéro­
phones). 

• Intensité : paramètre du son qui est en rapport avec les 
nuances et la dynamique de la musique (doux/fort). 

• Intervalle : écart de hauteur entre deux sons. Il peut 
être défini en cents ou en savarts ou encore par des 
intervalles numériques. 

• /11strume11tarium : ensemble des instruments de 
musique pour une époque et/ou une culture donnée. 

-K-

• Ke11a (ou que11a) qui est d'ailleurs l'orthographe cor­
recte : flûte à encoche jouée dans les Andes. 

• Kolwm : trompe en corne de chèvre ou de vache, à 
plusieurs perforations, généralement trois trous de jeu. 
Sa longueur oscille entre 20 à 30 cm, le diamètre de 
l'embouchure mesure 1,2 à 1,5 cm. Pour accorder l' ins­
trument, le diamètre des perforations est ensuite élargi. 
Ainsi le plus petit trou de jeu mesure 0,6 cm de diamè­
tre, tandis que le plus large mesure près de 1,3 cm. Ces 
trompes étaient jouées, en Suède, par les femmes qui 
gardaient les troupeaux en forêt, et servaient à commu­
niquer à longues distances. 

-L-

• Lumière : pour une flûte, orifice d'échappement du jet 
d'air au sortir du dispositif conducteur. Elle se situe 
nécessairement dans l 'axe de l' arête dont elle est 
séparée par l'aire d'oscillation 

• Lur : grande trompe métallique de l' Âge du Bronze, 
répandue en Europe du Nord (Scandinavie). 

-M-

• Mélodie : organisation des sons à l'aide de notes, suc­
cession de sons organisée dans la hauteur et le 
rythme. 

• Membranophone : instrument pourvu d'une membrane 
comme les tambours par exemple. 

• Monocalame (lat. calamus : roseau) : instrument à vent 
d'un seul tuyau, s'oppose à polycalame. 

- N-

• Nây : cf. flûte ney. 
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-0-

• Octave : inte rvalle parfait de huit degrés de l'échelle 
diatonique (5 tons et 2 demi-tons diatoniques). 

• Organologie : ou «sc ie nce des ins trume nts de 
musique » discipline qui é tudie les instruments de 
musique, leur facture, leur méthode de jeu et leur déve­
loppement historique. C 'est une branche de la musico­
logie et de !'ethnomusicologie. 

-P-

• Partie inférieure (ou extrémité distale) : te rme s' ap­
pliquant aux flûtes tubula ires. Pa rtie de la flûte par 
laquelle la majorité de l'air en vibrat ion, produisant le 
son, peut s'échapper. Quand e lle est cloisonnée, l 'air 
s'échappe par le dernier ori fi ce ouvert ou remonte 
jusqu 'à l'embouchure s' il n 'y a pas de trous (c'est le 
cas pour la flûte de Pan). 

• Partie supérieure (ou extrémité proximale): terme 
s'appliquant aux flûtes tubulaires. Partie de l'instrument 
portant en général l ' embouchure ou les é léments fonc­
tionnels (lumière, a ire d ' oscillation, arête ou biseau). 

• Pavillon : partie terminale d ' un ins trument à ven t 
souvent évasée. 

• Pentatonique : une gamme pentatonique présente une 
succession de cinq sons de hauteur d ifférente compris 
à l ' intérieur du cadre de l 'octave. 

• Pentatonisme: subdivision de l 'octave e n c inq inter­
valles, égaux ou non. 

• Perce (ou canal interne) : conduit inte rne des instru­
ments à vent. La forme et la régularité de la perce agit 
sur la vibration de la colonne d'air, la formation des 
harmoniques et détermine la qualité a insi que le timbre 
de l'instrument. Il existe deux types de perce: la perce 
cylindrique et la perce conique où le diamètre du tube 
se rétrécit de la base au sommet (vers ! 'embouchure). 

• Phonolithe : pierre sonore de grandes dimensions qui 
perme t d 'obtenir des sons de hauteurs différentes lors­
qu 'e lle est percutée en différents endroits. 

• Polycalame : instrument fa it de plus ieurs tubes (deux 
roseaux assemblés par exemple). Po lycalame renvoie à 
calamus : le roseau, maté riau dans lequel sont généra­
le ment fa ites les flûtes de Pan. 

- R-

• Racleur : instrument se présentant sous la forme d 'une 
tige o u d ' une baguette denticu lée dont on joue e n 
raclant les encoches à l' a ide d 'une tige ou baguette. 

• Résonateur d'Helmholtz : le volume d 'air d ' une cavité 
a une fréque nce propre qu 'on pe ut exciter en soufflant 
sur les bords d 'une ouverture. La fréquence est d 'autant 
plus grave que le volume est grand e t que l 'ouverture 
es t petite. 
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• Respiration circulaire : technique de jeu appliquée à 
de nombreux aérophones, également appe lée «souffle 
continu ». Pendant q ue le musicie n « repre nd son 
souffle», il parv ient à expulser s imultanément un peu 
d'air mis en réserve dans la cavité buccale. Le flux d 'air 
est alors constant et non pas interrompu pendant la 
phase d' inhalation. 

• Ronfle (ou diable) : sur le plan archéologique, instru­
ment vrombissant façonné en os, métatarses de porc, 
phalanges, perforés en leur centre de façon à être bien 
équilibrés. Une ficelle est alors enfi lée dans ce trou et 
est maintenue étirée entre les deux mains. En l'enrou­
lant sur lui-même et e n le déroulant par une légère 
tens ion, l'os se met à tourner rapidement et à émettre 
un ronflement. 

- S-

• Sifflet : il s'agit sur le plan acoustique et organologique 
d 'une flûte. Les sifflets servent en général à la signali­
sation, à l'appel. 

• Son : vibration acoustique caractérisée par son inten­
s ité, sa hauteur et son timbre. C 'est donc une hauteur 
absolue qui possède une fréquence précise et mesurable 
e n hertz. 

• Syrinx : autre nom pour la flûte de Pan. 

- T -

• Tessiture : échelle des sons qui peuvent être émis par 
la voix ou un instrument. Étendue entre les hauteurs 
extrêmes dans le grave et dans !'aigu(= ambitus). 

• Timbre : paramètre du son qui est en rapport avec la 
couleur et avec le mode de production d'un son carac­
téristique de chaque instrument. 

• Tonalité : organisation des sons selon une échelle type, 
où les intervalles (tons et demi-tons) se succèdent dans 
le mê me ordre et où le premier degré de chaque gamme 
se trouve au centre de deux quintes caractéristiques. 

• Tonique: degré d'une gamme dans le systè me tona l, 
note principale de la gamme qui sert de son fondamen­
tal. 

• Tradition orale : tradition un iquement basée sur l'ap­
prentissage verbal e t sur l'imitation et qui ne recourt 
pas à l'écriture. 

• Trompe : aérophone à anches lippales ou membraneu­
ses. Ce sont les lèvres du joueur qu i v ibrent sous la 
pression du souffle e t se comporte nt comme deux 
anches. 

• Tube d'insufflation : dans le cas de certaines flûtes à 
conduit d 'a ir aménagé, tuyau prolongeant le conduit 
d 'air hors du résonate ur de la flûte. 

• Tubulaire : flûte dont le corps contenant de l' air vibrant 
est de perce cylindrique ou légèrement conique; s 'op­
pose à globulaire. 
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